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        LES FAEDRAS,

        
          dieux des Contrées Faedriques

          Night : Faedra de la Nuit et des Ténèbres, maître du Royaume Obscur

          Sun : Faedra du Jour et de la Lumière, maître du Royaume du Soleil

          Rose : Faedra de l’Amour et de la Beauté, maîtresse du Royaume Sylvestre

          Blade : Faedra de la Guerre et du Feu, maîtresse du Royaume d’Acier

          Sélénie : Faedra de la Lune, Oracle du Royaume Obscur

          Lylla : Faedra des Voleurs

        

      

      
        LES POLYTRES,

        
          peuples vassaux des Faedras

          Au Royaume Obscur : elfes de nuit, vampyres, lycanthropes et ténèbris

          Au Royaume du Soleil : elfes de jour, minotaures, sirènes et lumides

          Au Royaume Sylvestre : centaures, satyres et dryades

          Au Royaume d’Acier : golems, ogres et harpies

          Au Pays du Centre : Polytres en tous genres

        

      

      
        LES ÉPHÉMÈRES,

        
          peuples humains des Sous-Sols-Unis, gouvernés par le roi et ses chanceliers

          Sous-Sol des Couchants

          Sous-Sol des Levants

          Sous-Sol des Nordistes

          Sous-Sol des Sudistes

        

      

    

  




  

  Partie I

    La caresse du soleil

    Légende du Royaume du Soleil

  
    
      Sun et Lylla.

      Le Faedra du Jour et la Faedra des Voleurs.

      Le soleil éblouissant et son cœur en fusion.

      La pire tragédie amoureuse de l’histoire du peuple solaire…

      Sun rencontra Lylla à l’orée des Bois Brumeux un matin où elle cueillait des plantes médicinales en chantonnant une mélodie sibylline. Occupé à pister une licorne qu’il comptait dompter, le dieu de la Lumière fut attiré comme un aimant par une voix enchanteresse qui aurait pu appartenir à une sirène.

      La beauté de la jeune elfe de jour était si époustouflante qu’il la prit d’abord pour une hallucination due aux vapeurs toxiques sécrétées par la forêt. Ses ailes de plumes blanches, sa longue chevelure de miel et sa robe bleu ciel frémissaient sous la brise. Le soupir émerveillé qu’il poussa devant cette ravissante apparition arriva aux oreilles en pointe de la guérisseuse. Lorsqu’elle plongea son profond regard violet dans le sien et lui destina un sourire radieux en esquissant une révérence gracieuse, le Diessenciel comprit que cette créature était réelle et qu’il avait eu un véritable coup de foudre pour elle. Ses sentiments s’avérèrent réciproques : le dieu magnifique et bienveillant qui la gratifia d’un tendre baisemain la subjugua d’emblée.

      Il la ramena au Royaume du Soleil et la consacra grande prêtresse flamène. Puis il demanda à ses parents Providence et Chaos de la déifier afin qu’il puisse l’épouser. Les Primordiaux accédèrent à sa requête malgré le risque mortel que le puissant rituel impliquait. Les pouvoirs de chaque Faedra se révélaient en fonction de leur âme, de leur personnalité et de leur nature. Ainsi, une fois déesse, Lylla s’aperçut qu’elle pouvait dérober la magie de toutes les autres créatures et des artefacts pour se l’approprier, ce qui faisait d’elle un maelström de mana aussi impressionnant qu’inépuisable.

      Des changelings versés dans les arts de l’escamotage et du camouflage, baptisés Brigandiers par leur maîtresse, devinrent ses adeptes. Quelques-uns réussissaient même à se rendre invisibles, un don aussi rare que précieux. Elle les installa dans un quartier de la Cité des Lumières avec l’aval de son fiancé. Les vols augmentèrent dès l’intégration de son peuple, mais Sun fermait les yeux par amour pour Lylla. Il compensait ce désagrément d’ordre social par les qualités d’espionnage des Brigandiers, qu’il envoyait parfois en mission dans les autres royaumes.

      Sun épousa Lylla au solstice estival. Il sacrifia cent colombes devant le temple pour l’occasion, en les fauchant avec ses éclairs et ses rayons. Une averse de plumes ensanglantées bénit les invités. Des milliers de nobles polytres des quatre coins des Contrées s’étaient déplacés pour assister à la cérémonie grandiose,

      dont Night, le sinistre maître du Royaume Obscur.

      Dès qu’il vit sa belle-sœur dans sa robe de mariée qui brillait de mille feux, rayonnante au bras de Sun, il la voulut pour lui. Son esprit fourbe conçut un plan machiavélique, né dans son cœur de pierre noir et glacé.

      Maladivement jaloux du bonheur des époux, le Faedra de la Nuit entreprit de transformer leur rêve éveillé en cauchemar. Plus tard, il utilisa sa Magie de Chair pour envoûter Lylla et la séduire dans le dos de l’autre Diessenciel. Il lui extorqua également des renseignements au sujet de la gestion du Royaume du Soleil afin de devancer les actions gouvernementales de son frère et donc, favoriser le Royaume Obscur. Sun, souvent absent car il se dévouait à son peuple bien-aimé, ne se rendit pas compte de cette traîtrise familiale. Quant à la Faedra des Voleurs, elle ne se rappelait plus, une fois chez elle, que le dieu le plus malveillant de l’Anversé l’obligeait à coucher avec lui, puis à lui faire des confidences sur l’oreiller.

      Or, après la Guerre des Contrées, une journuit, Lylla réussit vaillamment à se libérer de l’emprise magique de Night grâce à son pouvoir de voleuse. Drapé dans son orgueil et son égoïsme, il ne supporta pas l’idée qu’elle lui échappe. Ils s’affrontèrent au Palais de la Lune. La lutte entre les dieux fut brutale, saccageant une partie de l’édifice et des jardins. Hélas, le Diessenciel des Ténèbres parvint à abattre son amante et belle-sœur. Fier de son macabre exploit, il déposa le cadavre ravagé de Lylla à la frontière du Royaume du Soleil.

      Sun fut accablé de chagrin en découvrant le corps de son épouse. Le visage couvert de larmes d’or, notre seigneur jura que ce crime ne resterait pas impuni et que justice serait faite. Il assassinerait Night et s’emparerait de ses terres, quitte à déclencher une nouvelle guerre sur les Contrées Faedriques. Les Cristaux Arcaniques des Primordiaux deviendraient l’instrument de sa funeste vengeance.
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    Chapitre 1

    Le fruit défendu

  
    
      LYLLA, QUATRE SIÈCLES PLUS TÔT

      La nuit était à moi… au sens propre.

      J’avais volé son cœur.

      Le butin le plus convoité de tous…

      Hors d’haleine après notre orgasme simultané, Blake se retira de mon sanctuaire brûlant, qu’il avait vénéré à grands coups de reins sulfureux, puis il se décolla de mon corps luisant de sueur. Le Faedra roula sur le flanc et s’allongea sur le dos en reprenant sa respiration chaotique, une paume sur le front. Ses tentacules ténébreux se rétractèrent dans sa chair tatouée tandis que je passais une main sur ma jugulaire qu’il avait percée de ses canines pointues. Sa morsure décuplait les sensations pendant nos ébats lorsqu’elle intervenait au moment le plus opportun, durant la montée de l’extase.

      Intriguée, je léchai ma paume ensanglantée et grimaçai à mon insu, ce qui lui arracha un sourire en coin teinté d’ironie.

      – Dégoûtant ! m’exclamai-je. Je ne sais pas comment tu peux trouver cela si délicieux.

      – Tous tes fluides le sont, Lylla, glissa-t-il d’une voix suave, encore rauque sous l’effet du plaisir indécent que nous avions ressenti.

      Un spasme secoua mon bas-ventre au ronronnement de ses cordes vocales. Mon intimité réagissait systématiquement à ses murmures obscènes. J’avais beau être épuisée, j’avais encore envie de mon amant, qui faisait toujours autant preuve d’ingéniosité et d’ardeur au lit.

      Si cela n’avait tenu qu’à nous, je serais restée au Palais de la Lune toute la nuit, mais Hyshar n’allait pas tarder à rentrer de sa réunion à Fort-Brassée avec les Sénataires et je tenais à accueillir mon mari autour d’un dîner romantique aux chandelles. Nous devions célébrer l’anniversaire de ma glorieuse déification.

      Quel cadeau m’offrirait-il, cette année ? Un bijou hors de prix ? Une robe d’apparat ? Une œuvre d’art qui me représentait ? Une arme des plus élégantes, gravée à mon nom et sertie de joyaux ? De la lingerie coquine ? Malgré le caractère conventionnel de ces présents, ils me plaisaient tous énormément.

      – Je ne peux pas dormir avec toi, cette fois. Dès que ma plaie sera cicatrisée, je retournerai discrètement au Palais du Soleil, annonçai-je avec calme en reportant les yeux sur lui.

      Night m’exposait son profil aussi sublime que tout le reste de sa divine personne, mais je vis son sourire s’altérer, son expression s’assombrir et un pli se creuser entre ses sourcils. J’avais appris à lire ses émotions sur son visage et dans son regard au fil du temps. Il était déçu, voire un brin contrarié que je ne partage pas sa couche jusqu’au petit matin. J’avais omis de le prévenir avant de lui sauter au cou tout à l’heure, et il avait dû planifier quelles choses impudiques il me ferait.

      C’étaient là les contraintes de notre relation secrète, interdite et adultère. Nous ne pouvions pas y couper.

      Étendue sur le ventre, en appui sur les coudes – la même position dans laquelle il m’avait prise sur le matelas –, je tendis une main pour entortiller une de ses boucles d’ébène autour de mon index. J’adorais ses cheveux qui contrastaient avec les miens, lisses et blonds. Il m’invitait parfois à les brosser et à les tresser pendant qu’il me massait délicatement les cuisses, autour de ses hanches. Nous refaisions le monde en évoquant ses défauts, son évolution et ce qu’il convenait de réaliser pour lui apporter des améliorations. Ce rituel occasionnel nous relaxait tous les deux.

      – Je connais les appétits liés à ta nature profonde, Blake. Réclamer ton abstinence serait comme priver un vampyre de sang ou un lycan de viande. Je t’ai déjà dit que cela ne me dérangeait pas que tu baises et mordes d’autres femmes en mon absence. Je serais bien hypocrite de t’interdire d’aller te satisfaire ailleurs, vu notre situation ! Si cette séance épicée ne te suffit pas, tu peux…

      – Ce n’est pas le problème, répondit-il avec une pointe d’irritation bourrue.

      – Alors, quel est-il ?

      – Pourquoi ramènes-tu toujours tout au sexe et au sang entre nous ? Je ne suis pas un putain d’animal sauvage constamment en rut et affamé ! Et je n’ai nul besoin de ta permission pour quoi que ce soit, Lylla.

      – Ne le prends pas mal, mon sombre amour, soupirai-je en l’amadouant d’un effleurement sur la tempe. Pourquoi es-tu si tendu ? Encore ces doléances absurdes de la caste des sorciers ?

      – Non, je les ai remis publiquement à leur place.

      – Des ennuis à la Cour Obscure dont tu ne m’as pas encore parlé ?

      Le Faedra de la Nuit et des Ténèbres, rembruni, secoua légèrement la tête en fixant le dôme panoramique derrière lequel on distinguait le ciel étoilé et le croissant de lune nacré.

      Je poursuivis mes cajoleries pour décontracter ses muscles et délasser son esprit. Hyshar ne me faisait jamais de cachotteries, lui… Or, son frère arborait un tempérament taciturne, je dirais même impénétrable par moments. Il n’était pas facile à vivre quand il se renfermait ou s’emportait.

      Quel capricieux ! J’aurais mérité une médaille en or incrustée de diamants pour ma patience et mon indulgence !

      – Je vous aime tous les deux, pensai-je préférable de préciser – même si je l’avais déjà fait à maintes reprises. Ne me redemande pas de choisir entre vous, j’en suis incapable.

      – Tu as déjà fait ton choix, chérie, cingla-t-il, sarcastique. C’est lui que tu as épousé devant les habitants des Contrées. La voûte céleste a tremblé sous les applaudissements des témoins à la fin de vos vœux, quand Rose vous a déclarés mari et femme. C’était tellement mièvre que j’ai failli régurgiter sur la tête des prêtres solaires en train de chanter avec leurs voix de castrats.

      – Blake, arrête. Fais un effort pour moi…

      – Je m’y emploie au quotidien en restant à l’écart de tes affaires, Lylla.

      – Je ne veux pas qu’on se dispute alors que je m’apprête à repartir au Royaume du Soleil. Je suis venue profiter du temps si précieux qu’on peut passer ensemble. Pas me déchirer avec toi.

      Je me penchai pour l’apaiser d’un baiser langoureux sur les lèvres, mais Night se déroba brusquement avant de se remettre debout pour déserter son lit sans autre forme de procès. La vision de son fessier rond et ferme orné d’arabesques n’empêcha pas ma mâchoire de se crisper. Qu’il était buté et retors lorsqu’il s’y mettait !

      Ses muscles roulant sous la chair de son dos à chaque pas martial, il se dirigea vers la table en chêne massif et saisit la carafe pour verser de l’ambroisia dans nos coupes en cristal. Le plateau en argent contenait aussi mes spécialités locales favorites, des gâteaux au citron et au miel en forme de lune, mais ils n’éveillèrent pas son intérêt. Avec l’un des serpents ténébreux qui émergeaient de son flanc, il me tendit ma coupe, sans daigner se retourner.

      Les sourcils froncés, je pris le verre et le vidai en trois gorgées expéditives, avant de le reposer pendant que mon amant sirotait sa boisson alcoolisée pour temporiser. Son attention demeurait focalisée sur le mur tapissé en face de lui. La mienne se repaissait de cette sculpturale silhouette d’une beauté incomparable, dont j’avais mémorisé chaque relief au fil de mes excursions lascives.

      Sauf que je n’étais pas une adepte énamourée encline à se soumettre et à se prosterner. Je n’étais rien de moins qu’une déesse de l’Anversé, qu’il devait traiter comme telle. Il ne m’avait certes jamais rabaissée ou fait sentir que je lui étais inférieure. Toutefois, son indifférence était à mes yeux une véritable offense, que je ne comptais pas laisser passer. Il n’aurait pas dû esquiver mon baiser diplomate !

      – Je ne comprends pas pourquoi on continue à se voir si c’est aussi dur pour toi, soulignai-je d’un timbre froid, car ses enfantillages m’agaçaient de plus en plus.

      Je mentais. Je savais pertinemment pourquoi il refusait de mettre un terme à notre liaison.

      Ce n’était pas à cause de son esprit de compétition vis-à-vis de mon mari. Night était fou amoureux de moi depuis le premier regard. Mais je voulais qu’il me le dise, encore. Je me sentais forte et fière quand il me déclarait sa flamme. J’avais la sensation délectable de détenir le plus grand pouvoir qui existait à travers mon influence sur les deux frères. Quelle autre femme de l’Anversé aurait pu se vanter d’avoir dérobé le cœur implacable des Diessenciels ?

      Le double trophée le plus prestigieux de mon existence, à n’en pas douter !

      Les hommes les plus puissants et redoutables de notre monde étaient miens. Si j’avais pu être en couple avec eux officiellement, m’afficher à leurs bras à la vue de tous les Faedras, les Polytres et les Éphémères, je n’aurais pas hésité.

      Je fantasmais souvent sur notre trio. Il m’était arrivé de me toucher entre les cuisses en imaginant que je m’abandonnais à mon époux et à mon amant en même temps. L’un devant moi, l’autre derrière – peu importait lequel, ils excellaient dans le domaine de la luxure –, nos magies aussi emmêlées que nos corps. J’aurais été à la hauteur de ce défi de taille. Rien ne m’effrayait, pas même Hyshar et Blake, ensemble ou non.

      Par malheur, mon rêve était une chimère. Nous étions soumis aux lois que nous avions édictées.

      Nous devions montrer l’exemple sur tous les plans à nos sujets, principe auquel Night ne dérogeait jamais.

      Il ne desserra pas les lèvres, décidé à ne pas étaler ses sentiments. Son amour-propre dictait sa retenue. Mais il me céderait d’une façon ou d’une autre. Nous avions déjà joué à ce jeu et j’étais meilleure. Je n’avais aucun scrupule à exploiter ses failles pour obtenir ce que je voulais de lui. Les hommes étaient tous pareils là-dessus… Chez certains, il fallait titiller la libido. Chez d’autres, leur faire miroiter l’accession au pouvoir ou aux richesses. Le résultat était le même : une fois qu’on les avait correctement cernés et ferrés, le champ des possibles se révélait infini… notamment avec les Faedras, qui ne faisaient pas dans la demi-mesure.

      Rose avait bien raison lorsqu’elle proclamait que l’amour et la beauté pouvaient soulever des montagnes. J’en étais la preuve incarnée.

      – Nous étions d’accord après mes noces, insistai-je face au silence prolongé du dieu de la Nuit et à son dos tourné. Je ne quitterais pas Hyshar, pas plus que je ne renoncerais à toi. Tu m’as affirmé que notre arrangement te seyait et que tu étais prêt à faire plusieurs concessions pour moi. T’ai-je promis plus que des moments de passion volés en fonction de nos disponibilités ? Non. J’ai toujours été transparente avec toi. Je ne t’ai obligé à rien. Si tu n’assumes pas de bander quand ta souffrance d’amoureux maudit et torturé est à son paroxysme, qu’y puis-je ? Et ne prétends pas que tu éprouves une quelconque culpabilité à l’égard de ton frère, Blake ! Le remords est une notion étrangère à ton vocabulaire, nous le savons tous. Au contraire, tu ressens une joie perverse à te comparer à lui pendant l’acte, c’est d’un malsain ! « Te fait-il autant de bien que moi, ma chérie ? Je parie que tu hurles plus fort sous mes coups de boutoir que sous les siens. Mouilles-tu aussi à ce point quand il s’enfonce en toi comme je le fais à présent ? » Je suis surprise que tu ne m’aies jamais demandé si tu avais une plus grosse queue que lui !

      Mon amant fit volte-face, une lueur dangereuse au fond de l’œil.

      Possessive. Obscure. Violente. Imprévisible. Belliqueuse.

      Je m’humectai les lèvres avec un frisson de volupté et de décadence. Cette lueur m’excitait déraisonnablement dès qu’elle s’allumait. Je trouvais mon Faedra de l’ombre encore plus séduisant et alléchant lorsqu’il se laissait entraîner par ses démons et ses émotions dans une valse vicieuse.

      Voilà précisément ce que j’attendais de lui.

      J’aimais l’acculer dans ses retranchements pour qu’il m’accule ensuite dans les miens et me fasse tout ressentir plus intensément. Je ne voulais pas devenir une déesse blasée. Je désirais croquer l’immortalité à pleines dents afin de déguster tout ce que notre vie élitiste avait à me prodiguer.

      Et si un règlement de comptes au lit pouvait nous éviter une discussion sérieuse, redondante et ennuyeuse, qu’à cela ne tienne !

      Night brisa sa coupe de cristal à la simple force de ses doigts, comme s’il s’agissait du cou de son rival ou du mien. Les petits bouts acérés translucides entaillèrent sa peau claire. Le vin rouge et son sang se mélangèrent en ruisselant le long de son bras fléchi, puis gouttèrent à ses pieds. Ses tatouages noirs bougeaient furieusement sur son épiderme alors que ses iris avaient viré au pourpre carnassier. Lui qui se défendait de ne pas être un animal sauvage en rut et affamé, il en arborait pourtant l’apparence, en cet instant… mais je ne souhaitais pas qu’il en soit autrement.

      De la sorte, je pouvais continuer à le tenir par la queue et par les cornes tout en me gorgeant des indéniables talents qu’il avait perfectionnés dans de nombreux domaines.

      – As-tu envie de me baiser brutalement pour te décharger ou de me saigner jusqu’à ce que je t’implore ? minaudai-je en traçant des cercles paresseux autour de mes seins menus aux pointes roses érigées.

      Il retroussa les babines sur ses canines en laissant échapper un grondement féroce. Les deux options l’enfiévraient, de toute évidence !

      Peut-être pousserait-il le jeu plus loin que d’habitude, en m’étranglant ou en m’attachant ? Il l’avait déjà fait quand je le lui avais réclamé, en tout cas. Night pouvait être bestial lorsqu’il lâchait la bride, même s’il n’avait jamais occulté mon consentement ou transgressé mes limites. Son passé d’enfant abusé impliquait qu’il était très attaché à cette règle fondamentale pour lui.

      J’ouvris en grand les cuisses dans une invitation explicite, en esquissant un léger sourire aguicheur sous son regard volcanique. Mes doigts facétieux dessinèrent des motifs lumineux bleus et argentés sur mon pubis : cinq lettres éthérées qui se succédaient.

      B. L. A. K. E.

      Il ne pourrait pas résister à les retracer avec la pointe de sa langue. En plus, seuls trois êtres au monde connaissaient son prénom : sa sœur, son frère et moi, sa maîtresse cachée.

      Oui, la nuit m’appartenait… tout comme le jour.

      J’étais leur amie, amante, compagne, confidente.

      La position la plus éminente et prisée qui soit.

      Qui pouvait en dire autant ?

      Son sang perlant à terre, Night marcha vers le lit avec une assurance féline. Quand il se fâchait en privé, il avait tendance à muter partiellement. Sa queue de scorpion oscillait derrière lui, ses ailes de chauve-souris tressaillaient d’impatience et ses cornes étaient aussi dressées que son érection, sur laquelle il comptait m’embrocher avec rudesse. Ma peau nue se mit aussitôt à briller d’un éclat violacé et mes ailes immaculées se déployèrent à leur tour dans mon dos contracté. Mes griffes d’or lacérèrent ses draps, qui seraient bons à remplacer. J’étais aussi fébrile que lui ; donc, sa magie appelait la mienne.

      Le dîner romantique aux chandelles sera pour plus tard, mon soleil ! Avant cela, ton frère va me pilonner jusqu’à ce que je le supplie de me faire jouir en l’appelant par son prénom…

      J’attendais beaucoup trop souvent le retour d’Hyshar, après tout !

      Alors, pour une fois, les rôles seraient inversés.
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